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    Versets clés et hadith sur l’Alliance et le Salut


    « Certes, Dieu a élu Adam et Noé et la famille d’Abraham et la famille de ‘imrân au-dessus des mondes… »  (Coran 3 : 33)


    « (…) Aujourd’hui, J’ai parachevé votre religion, Je vous ai comblé de Mon bienfait et J’ai agréé pour vous l’islam comme religion. » (Coran 5 : 3).


    « Dis : ‘Nous croyons en Allah, en ce qui nous fut révélé et révélé à Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob, et les Tribus et en ce qui a été donné à Moïse, à Jésus et aux prophètes de la part de leur Seigneur. Nous ne faisons aucune différence entre eux et c’est à Lui que nous sommes soumis’. Et quiconque prend une religion autre que l’islam, cela ne sera pas accepté de lui et dans l’au-delà, il fera partie des perdants » (Coran 3 : 84-85).


    « Ce fut là ce que recommanda Abraham à ses fils ainsi que Jacob : ‘Ô mes fils, c’est Allah Qui a choisi pour vous cette religion. Ne mourrez donc point que vous ne soyez des soumis’. Étiez-vous donc témoins quand Jacob, à l’article de la mort, eut dit à ses fils : ‘Qu’adorerez-vous après moi ?’ Ils répondirent : « Nous adorerons ton Dieu et le Dieu de tes pères, Abraham, Ismaël, et Isaac, un Dieu unique auquel nous sommes soumis. » (Coran 2 : 132-133).


    « Et quand ton Seigneur eut mis à l’épreuve Abraham par certaines prescriptions et qu’il les eut accomplies, Il dit : ‘Je vais faire de toi un imam pour les gens’. Il dit : ‘Et ma descendance ?’ Il dit : ‘Mon Alliance (‘ahd) ne concerne pas les injustes’ » (Coran 2 : 124)


    « Seigneur, fais de nous des soumis à Toi, et de notre descendance une communauté soumise à Toi… » (Coran 2 : 128).


    « Seigneur, envoie-leur un messager venant d’eux qui leur récitera Tes versets, leur enseignera le Livre et la Sagesse et les purifiera » (Coran 2 : 129).


    « Ceux qui suivent le messager, le prophète analphabète dont il est fait mention chez eux dans la Torah et l’Évangile… » (Coran 7 : 157).


    « Ô Zacharie, nous t’annonçons la bonne nouvelle d’un enfant dont le nom est Jean, Nous ne lui avons pas donné d’homonyme auparavant » (Coran 19 : 7).


    « Alors, les anges l’appelèrent pendant que, debout, il priait dans le mihrâb : ‘Voilà qu’Allah t’annonce la bonne nouvelle, Jean, confirmateur d’une Parole venant de Dieu’… » (Coran 3 : 39)


    « Lorsque les anges dirent : ‘Ô Marie, voilà qu’Allah t’annonce la bonne nouvelle d’une Parole venant de Lui, son nom le Messie Jésus fils de Marie, illustre ici-bas comme dans l’au-delà, et l’un des rapprochés d’Allah… » 
(Coran 3 : 45).


    « Il (l’ange Gabriel) dit : ainsi sera-t-il ! Cela M’est facile, a dit ton Seigneur ! Et Nous ferons de lui un signe pour les gens, et une miséricorde de Notre part. C’est une affaire déjà décidée ». (Coran 19 : 21).


    « Et celle (Marie) qui avait préservé sa matrice et Nous y insufflâmes de Notre Esprit et fîmes d’elle ainsi que de son fils, un signe pour les mondes » (Coran 21 : 91).  


    « Et Nous fîmes du fils de Marie, ainsi que de sa mère, un signe et Nous donnâmes à tous deux un asile sur une colline bien tranquille et dotée d’un cours d’eau. » (Coran 23 : 50).


    « Et quand Jésus, fils de Marie dit : ‘Ô fils d’Israël, je suis en vérité le messager d’Allah envers vous, confirmateur de ce qui m’a précédé dans la Torah, et annonciateur de la bonne nouvelle d’un messager qui viendra après moi, du nom d’Ahmad. Puis quand celui-ci vint à eux avec des preuves évidentes, ils dirent : ‘C’est là une magie manifeste’ » (Coran 61 : 6).


    « Je suis l’l’invocation de mon père Abraham et Jésus, fils de Marie est le denier à avoir annoncé la bonne nouvelle me concernant (hadith authentique compilé par ibn ‘asâkir)1.


    


    
1  Il existe d’autres variantes avec la même idée de fond : Muhammad (bpslf) est l’invocation exaucée de son aïeul Abraham (paix sur lui) il y a environ 2500 ans à La Mecque et l’annonce faite par Jésus, fils de Marie aux fils d’Israël sous le nom de « Ahmad » (le plus loué) environ 600 ans avant sa naissance.




    Introduction


    Depuis quelques années, nous avons beaucoup réfléchi sur des sujets à la croisée des divergences entre le judaïsme, le christianisme et l’islam, notamment sur les perspectives eschatologiques que leurs théologies respectives proposent. Dans ce cadre, nous avons eu à écrire des textes sur les figures d’Abraham, de Marie et de Jésus (paix sur eux) dans le Coran, la Pâque et l’Exode, etc., sous le mode d’une comparaison sommaire entre la Bible et le Coran. Il se trouve que de plus en plus, ces sujets sur la fin des temps ou les temps de la fin, le retour ou la seconde venue de Jésus, fils de Marie (paix sur lui), la personne du Messie (qui est le vrai, qui est le faux ?) sont abordés dans la littérature religieuse classique, mais aussi à travers des productions audiovisuelles largement consultées et répandues sur internet et ce qui est communément appelé les « réseaux sociaux ».


    Bien entendu, des imposteurs et autres gourous, se sont emparés de ce sujet pour endoctriner qui ils peuvent avec parfois au finish, des drames individuels, familiaux et collectifs partout dans le monde. Le judaïsme comme le christianisme et l’islam ont été secoués par ce genre de crise très difficile à prévenir et à gérer puisque touchant à des questions religieuses et métaphysiques. Les juifs ont eu leurs faux Messies, les chrétiens, leurs faux Jésus et les musulmans leurs faux Mahdi1 et prophète réincarné.


    C’est ainsi qu’au fur et à mesure de nos lectures et écrits sur ces sujets, nous nous sommes sentis interpellés par les thèmes de l’Élection, de l’Alliance et du Salut. Nous avons alors décidé de faire une enquête approfondie sur l’Histoire de l’Alliance et du Salut, qui s’inscrit dans une démarche inter scripturaire qui consiste à faire dialoguer les livres de la Bible et le Coran en mettant en exergue les convergences comme les divergences. Autrement dit, il s’agit de procéder à une lecture inter scripturaire conséquente entre les livres de la Bible et le Coran dans le but d’en savoir plus et mieux d’autant que la littérature musulmane y afférente est bien moins connue que celles du judaïsme et du christianisme.


    Le terme « âya » (signe) utilisé par le Coran pour désigner d’une part la personne de Jésus (paix sur lui) et d’autre part, « lui, Jésus et sa mère Marie » ou « Marie et son fils Jésus » a aussi attiré notre attention en ce qu’il n’était pas interdit, au contraire, de chercher à le décrypter afin d’en comprendre la signification profonde et le sens y rattaché. En effet, sur la base de ceci que chaque sourate est une somme de « âyât » (signes), le Coran peut alors être considéré comme un réservoir de signes à déchiffrer de façon méthodique et rigoureuse autant que faire se peut. Dans ce cadre, juste pour l’anecdote, une de nos connaissances à qui nous avons dit un mot sur notre projet d’enquête lança sur un ton dont nous ne saurions douter de la sincérité : « Ahmad ! Tu ne penses pas que ce sujet relève de l’inconnaissable ? Puisque la recherche est une passion pour toi, si tu permets, je te suggère de te concentrer sur un autre sujet ».


    Étant donné que c’est un imam et qu’il tenait des séances de commentaire du Coran (tafsîr) dans la mosquée de notre quartier, nous lui avons répondu avec un peu d’humour : « Écoute mon cher, si tu arrêtes de faire le commentaire du Coran, je te promets alors de suivre ton conseil ». Etonné, il dit : « Comment ! Le tafsîr permet d’expliquer le Coran » ! Ce à quoi nous avons répondu : « Tu sais bien que chaque sourate du Coran est un réservoir de signes que le Créateur et Maître des mondes envoie à l’humanité tout entière et tu ne fais rien d’autre qu’un effort de décryptage à l’intention de ton auditoire ». Il acquiesça. Nous lui lançâmes alors : « Laisse-moi essayer et prie pour que j’arrive à des résultats pertinents sur l’interprétation des signes que constituent d’une part la personne de Jésus et d’autre part, les personnes de Jésus et de Marie associées (paix sur eux). » Il me lança : « Je le ferai inchaa Allah et je suis impatient de prendre connaissance de tes résultats de recherche sur ce sujet délicat ».


    Quand nous lui avons parlé du projet, une autre connaissance nous dit tout simplement : « Laisse les juifs et les chrétiens tranquilles avec leur Bible ! ». Ce à quoi nous avons répondu : « La Bible et le Coran sont un trésor scripturaire et un patrimoine pour toute l’humanité, par conséquent ce qu’ils nous proposent sur le sujet de l’Histoire de l’Alliance et du Salut nous interpelle tous.


    Notre ferme conviction en tant que croyant et membre de la communauté de foi Abrahamique est qu’il existe bien une vraie Histoire de l’Alliance et du Salut que des histoires de l’Alliance et du Salut ne devraient et ne peuvent occulter. En effet, comment pourrait-on concevoir un Dieu en tout cas pas dans la tradition Abrahamique, qui ne communique pas à l’humanité, aux fils d’Adam, la nature de l’Alliance qu’Il leur propose avec les obligations et les promesses y afférentes ainsi que la voie du Salut ou de la félicité pour qui veut ? Qu’on retienne de Lui, la dimension Commandements (chez les juifs), ou Amour (chez les chrétiens) ou encore Miséricorde (chez les musulmans), c’est un Dieu qui parle aux fils d’Adam.


    Par la grâce incommensurable de Dieu, nous sommes intellectuellement heureux et spirituellement joyeux, de présenter ici les résultats de cette enquête qui tiennent lieu d’une contribution de notre part à la recherche de la vérité sur l’Histoire universelle de l’Alliance et du Salut. Le but étant que chacun y trouve de quoi avoir envie d’en savoir plus et mieux sur le sujet et d’en tirer les conclusions et implications qu’il trouvera pertinentes et satisfaisantes.


    Après une définition des concepts théologiques d’Élection, d’Alliance et de Salut, vient la première partie « De l’Alliance Abrahamique à l’Alliance du Sinaï », suivie d’une deuxième « De la naissance de Jésus fils de Marie à l’avènement de Muhammad ». Notre démarche d’investigation est expliquée dans la troisième partie. Suit la cinquième et dernière « Interprétations et discussions ».


    


    
1   Selon des propos rapportés du prophète Muhammad (bpslf), c’est un de ses descendants qui apparaitra à la fin des temps comme chef et guide des croyants de cette époque. 




    
Élection, Alliance et Salut
Définitions théologiques


    Ces trois concepts sont incontournables et se trouvent au cœur de la littérature théologique des trois confessions qui se réclament de la foi Abrahamique : judaïsme, christianisme et islam.




    I. Élection


    Elle renvoie à ceci que Dieu a choisi et distingué certains individus et groupes qui auront des rôles et fonctions emblématiques dans l’Histoire de l’Alliance et du Salut. Pour le judaïsme et le christianisme, parmi ces individus élus se trouvent Abraham, Isaac, Jacob, Moïse (paix sur eux). La lignée de Jacob (paix sur lui) dont l’autre nom est Israël constitue le « peuple élu » qui demeure à jamais le pivot de l’Alliance que Dieu a conclue avec Abraham (paix sur lui). Ismaël (paix sur lui) et sa lignée sont à la marge de cette Alliance. Pour l’islam, cette élection d’individus et du peuple d’Israël est confirmée, mais il faut y ajouter Ismaël (paix sur lui), le premier fils d’Abraham dont Muhammad (bpslf) est un lointain descendant.




    II. Alliance


    Ce terme renvoie à une sorte de Pacte entre Dieu et les humains. Le christianisme est en phase avec le judaïsme sur les Alliances que Dieu a conclues avec Noé, Abraham, le peuple d’Israël (Alliance du Sinaï), 
et avec le roi David, tout en soutenant que la venue de Jésus, fils de Marie (paix sur lui) inaugure une nouvelle ou deuxième et dernière Alliance dans laquelle, c’est le Peuple de l’Église qui devient le « Peuple de Dieu ». Pour l’islam, Dieu a conclu différentes Alliances (‘ahd – terme du Coran) avec les humains depuis Adam, en passant par Abraham, Moïse et le peuple d’Israël. Celle que Dieu a proposée et conclue avec les fils d’Israël sous la direction du prophète Moïse (paix sur lui) et la guidance de la Torah, au mont Sinaï en Égypte, a pris fin après moult transgressions de leur part. L’avènement du prophète Muhammad (bpslf)1 et du Coran marquent le couronnement et le parachèvement de l’Alliance que Dieu a conclue avec Abraham (paix sur lui) et sa descendance.


    


    
1  Bénédiction, paix et salut sur lui et sa famille. 




    III. Salut


    C’est une notion théologique qui renvoie à la destinée finale de l’humanité. Être sauvé, c’est être délivré et libéré du péché et de ses conséquences, et jouir de la félicité éternelle. En d’autres termes, obtenir la vie éternelle au Paradis et auprès de Dieu. Ne pas être sauvé, c’est tomber dans la damnation et s’éloigner de Dieu et de Sa miséricorde.


    Pour le judaïsme, le Salut de l’humanité passe par :


    
•	La foi au vrai et unique Dieu, celui auquel Abraham a cru ;


    
•	La foi aux messages que Dieu a donnés aux prophètes issus de la lignée d’Israël ;


    
•	L’observance des commandements de la Torah révélée/inspirée par Dieu à Moïse (paix sur lui) ;


    
•	La foi au Messie attendu qui est un descendant selon la chair du roi David fils du roi Salomon ;


    
•	Ce Messie viendra dans le tumulte d’événements eschatologiques effrayants clore l’histoire par, entre autres, la restauration de la souveraineté politique d’Israël, la reconstruction du Temple de Salomon, l’établissement d’une paix universelle et la création de conditions appropriées pour que la connaissance de Dieu remplisse le monde à travers l’étude de la Torah.


    Pour le christianisme, le Salut passe par :


    
•	La foi en une nouvelle et dernière Alliance entre Dieu et l’humanité à travers la personne de Jésus et l’Évangile ;


    
•	Selon Saint Paul, il s’agit de se justifier par la foi et d’obtenir le Salut par les œuvres ;


    
•	La foi en Jésus, le fils de Dieu engendré et non créé, qui s’est fait homme dans le sein de la vierge Marie et a accepté de sacrifier sa vie sur la croix pour racheter les péchés de l’humanité qui ne peut se sauver par ses propres moyens ;


    
•	La foi en Jésus comme étant le Messie qui n’a pas été reconnu par la majorité des israélites lors de sa première venue ;


    
•	La foi en ce que Jésus a vaincu la mort à travers sa résurrection au troisième jour de sa mort, puis est monté au ciel et reviendra à la fin des temps pour juger le monde et régner des siècles et des siècles ;


    Pour l’islam, le Salut passe par :


    
•	La foi au vrai et unique Dieu, celui auquel ont cru Abraham et tous les prophètes (paix sur eux) ;


    
•	La foi en Muhammad (bpslf) en tant que sceau des prophètes et dernier messager de Dieu ;


    
•	La foi en ce que le Coran est le couronnement de la révélation après la Torah et l’Évangile ;


    
•	La foi en Jésus fils de Marie (paix sur lui) comme prophète et Messie, mais jamais comme fils de Dieu, qui a été élevé au ciel et qui reviendra sur terre pour anéantir le faux Messie et gouverner dans la justice et l’abondance avant la fin des temps.




    Chapitre I 
De l’Alliance Abrahamique à l’Alliance du Sinaï


    La Bible et le Coran s’accordent à dire qu’Abraham (paix sur lui) est le prophète auquel Dieu propose une Alliance dans laquelle l’humanité peut trouver son Salut. Certaines sources estiment qu’il aurait vécu environ 4000 ans av. J.-C. Selon la Bible, Il est originaire d’Ur, en Mésopotamie (Irak actuel), qu’il quitte sur ordre de Dieu, s’arrête à Harran1 avant de poursuivre son chemin jusqu’en terre promise de Canaan2.


    Selon la Bible, Dieu bénit Abram3, sans plus de détails sur ce qui en serait la raison4. La promesse de Dieu à Abram consiste à rendre grand son nom, à faire de lui une source de bénédiction, à multiplier grandement sa postérité et à donner à celle-ci les vastes terres de Canaan. Dieu annonce à Abram que ses descendants seront opprimés pendant quatre cents ans dans un pays qui ne sera pas le leur. Un jour, après le coucher du soleil, feux et ténèbres se comportent de façon étrange et Dieu conclut une Alliance avec Abram5 sans que rien ne soit dit sur le contenu de celle-ci. Elle est plutôt associée à un don divin d’un pays qui s’étend depuis le fleuve d’Égypte (Nil) jusqu’au fleuve d’Euphrate.


    Selon le récit de la Genèse, Saraï, épouse d’Abram, incite son mari à épouser sa servante égyptienne vu qu’elle était stérile et souhaitait voir ce dernier avoir une postérité de sa propre chair. Dès qu’Agar tombe enceinte, les relations entre les deux femmes deviennent difficiles. Saraï se plaint auprès d’Abram qui lui laisse plein pouvoir de décider du sort d’Agar. Cette dernière qui s’était enfuie revient à la maison sur ordre de l’ange assorti d’une injonction de soumission à Saraï. L’ange annonce à Agar que l’Éternel est sensible à sa souffrance et qu’en guise de consolation, elle va donner naissance à un enfant qu’elle doit dénommer Ismaël dont l’étymologie du nom veut dire « Dieu a entendu ta détresse (celle d’Agar) ». Puis, l’Éternel promet à Agar de multiplier sa postérité. Cet enfant (Ismaël) est décrit comme un âne sauvage, qui sera en conflit avec tout le monde et vivra en face de ses frères6.


    Quand l’enfant nait, c’est plutôt Abram alors âgé de 86 ans qui lui donne le nom d’Ismaël7. Alors qu’Abram est âgé de 99 ans, intervient une deuxième Alliance selon laquelle, Dieu promet de multiplier la postérité d’Abram et lui change le nom en Abraham, car il sera le père d’une multitude de nations d’où sortiront des rois. Dieu promet à Abraham et sa postérité8, génération après génération, la possession à perpétuité du pays de Canaan et d’être son Dieu et celui de sa descendance. Dieu enjoint à Abraham de respecter Son Alliance de même que ses descendants et rend obligatoire la circoncision des mâles pour en être le signe. Abraham se soumet à la circoncision à l’âge de quatre-vingt-dix-neuf ans et y soumet Ismaël qui a alors 13 ans et les mâles de sa maisonnée. Isaac n’est pas encore né. 9



    Abraham reçoit l’ordre de Dieu de changer le nom de son épouse Saraï en Sarah. Ensuite Dieu lui annonce ceci que Sarah aura un enfant l’année prochaine, Abraham aura alors 100 ans et elle 90. Abraham prie Dieu en faveur de son fils Ismaël. La réponse est que ce dernier sera béni, fécond et sera le père d’une grande nation de laquelle seront issus douze princes. Puis, Dieu dit à Abraham de nommer le fils que Sarah lui a donné Isaac et annonce qu’Il établira Son Alliance avec Isaac et sa postérité10 à jamais11.


    Plus tard, des anges qui étaient de passage en partance vers Sodome et Gomorrhe, des localités où résidait Loth, neveu d’Abraham et où se pratiquait l’homosexualité, annoncent à Sarah qu’elle sera enceinte d’un fils. Abraham reçoit encore l’annonce divine qu’il sera une grande nation et que par lui seront bénies toutes les nations de la terre12. Si Abraham est distingué, c’est parce qu’il doit être exemplaire, garder la voie de Dieu et inciter sa postérité à faire de même, c’est-à-dire, être des justes et des pratiquants de la droiture. Ce sont à ces conditions que Dieu réalisera Ses promesses faites à Abraham :13



    « Car je l’ai choisi, afin qu’il ordonne à ses fils et à sa maison après lui de garder la voie de l’Éternel, en pratiquant la droiture et la justice, et qu’ainsi l’Éternel accomplisse en faveur d’Abraham les promesses qu’il lui a faites... » (Gn 18 : 18-19)


    Sarah qui écoutait discrètement esquissa un rire : elle était stérile et avait dépassé l’âge habituel d’avoir un enfant, aussi, son mari était d’un âge avancé. L’Éternel lui reproche d’avoir ri de cette annonce même si prise par la peur, elle nie. L’Éternel tient alors la promesse faite à Sarah et cette dernière donne naissance à un fils qu’Abraham nomme Isaac puis le circoncit. Sur la demande de Sarah qui ne voulait pas que le fils de la servante hérite avec son fils, Abraham se résout malgré lui à exiler Agar et son fils Ismaël dans le désert de Bersabée. Il se console après avoir reçu de Dieu une annonce selon laquelle, c’est par Isaac qu’il aura une descendance qui perpétuera son nom. Dans le désert, Agar et son nourrisson sont confrontés à la soif. Elle se cache pour ne pas le voir mourir. À cet instant, Dieu dit à Agar qu’Il a entendu les cris de l’enfant et lui demande de soulever ce dernier, car de lui sera issu une grande nation. Puis, Dieu indique à Agar un puits où les deux vont aller se désaltérer14. Devenu grand, Ismaël se marie avec une femme égyptienne et passe sa vie dans le désert de Paran15 comme tireur d’arc.


    Après ces événements, Dieu éprouva encore Abraham en lui enjoignant de sacrifier son unique fils qu’il aime, Isaac, en holocauste au mont Moriah. Quand Abraham s’apprête à accomplir ce qui était attendu de lui, l’ange freine son geste et lui donne un bélier à la place de l’enfant. Dieu le qualifie de véritable croyant en raison de son obéissance, et lui annonce que sa postérité sera démultipliée, qu’elle va conquérir la porte de ses ennemis et que par lui16 seront bénies toutes les nations de la terre.


    Selon le Coran, c’est après un parcours de foi exemplaire que Dieu fait d’Abraham (paix sur lui) un Imam (Guide spirituel) pour toute l’humanité. Abraham (paix sur lui) se soucie alors de savoir ce qu’il en sera pour sa descendance. Dieu répond que son « ‘ahd17 » qu’on peut bien traduire ici par Alliance ou Pacte, n’inclura pas les injustes18 sans plus de détails :


    « Et quand Abraham fut éprouvé par son Seigneur à travers des paroles19 et qu’il les eut accomplies, Il (Allah) lui dit : ‘Je vais faire de toi un imam pour les gens’ Il (Abraham) dit : ‘Et parmi ma descendance ! Il (Allah) dit : ‘Mon Alliance ne concernera pas les injustes’ » (Coran 2 : 124).


    Cela laisse comprendre que Dieu établira Son Alliance dans la maison d’Abraham (paix sur lui), mais seulement avec les justes qu’Il saura choisir. De la Bible comme du Coran, on comprend que le « portage » de l’Alliance Abrahamique est conditionné ou assorti d’obligations que sont : la foi au vrai et unique Dieu et l’observance de ses commandements.


    Mais, rappelons brièvement ce que le Coran dit d’Abraham (paix sur lui) et de ses deux enfants lesquels auront des descendants aux statuts et fonctions emblématiques dans l’histoire de l’Alliance et du Salut.


    Le premier enfant d’Abraham est Ismaël (paix sur eux) né d’Agar l’Égyptienne comme le rapporte la Bible. Les commentateurs du Coran n’y trouvent rien à redire. Le second, Isaac, est né de la première épouse, Sarah. Sans donner de détails sur les raisons de son geste, le Coran indique qu’Abraham installe son fils Ismaël et sa mère dans le désert qui sera plus tard l’emplacement de la « Kaaba » au cœur de La Mecque.


    Les sources musulmanes rapportent qu’Agar fait montre d’une dignité exemplaire et d’une totale confiance en Dieu lorsqu’en réponse à la question sur son geste, Abraham (paix sur lui) lui dit en avoir reçu le commandement de la part de Dieu, et s’en va en faisant une invocation qui sera exaucée (Coran 14 : 37). Ces mêmes sources mentionnent l’angoisse d’Agar seule dans le désert avec son nourrisson Ismaël et sa souffrance à faire des va-et-vient en quête d’eau entre deux endroits qui ne sont autres que les deux monticules de « safa » et « marwa », les deux repères de la course modérée qui constitue un des piliers du Hajj20.


    Abraham (paix sur lui) reviendra pour accomplir deux événements majeurs : l’épreuve du sacrifice d’Ismaël21 et la construction ou la reconstruction de la maison de Dieu « Kaaba » au lieu indiqué en plein désert.


    Quand Abraham (paix sur lui) revient dans ce désert, il trouve Ismaël (paix sur lui) à l’âge d’adolescence. Alors que celui-ci commence à l’accompagner, Abraham (paix sur lui) voit dans son sommeil qu’ordre lui est donné de l’immoler. En acceptant d’être immolé tout en encourageant son père à observer le commandement divin qu’il a vu dans son sommeil, Ismaël (paix sur lui) fait montre d’une attitude de foi exemplaire en ce qu’il est disposé à ne pas avoir d’avenir rien que pour plaire à Dieu. Cette libre et sublime soumission à Dieu vaut à Abraham (paix sur lui) d’avoir un renom dans la postérité. (Coran 37 : 108).


    Abraham (paix sur lui) reviendra à La Mecque et ce sera cette fois-ci, pour construire ou reconstruire 22 « Kaaba » sur commandement de Dieu. Il se met à la tâche, aidé de son fils Ismaël. Le travail accompli, les deux invoquent Dieu pour; i) que leur œuvre soit acceptée; ii) que de leur descendance soit issue une « umma muslima » (communauté soumise à Dieu); iii) et que d’elle, soit issu un messager qui leur récitera Ses versets, leur enseignera le Livre et la Sagesse et les purifiera. (Coran 2 : 127-129).


    La « Kaaba » devient ainsi la Maison-mère dédiée au culte du Dieu unique auquel croient Abraham et Ismaël (paix sur eux). Le tout est couronné de ce commandement divin adressé à Abraham (paix sur lui) pour qu’il invite toute l’humanité, de tous les temps et de partout à venir accomplir le rituel du Hajj (Coran 22 : 26-27). Toujours selon les sources musulmanes, Ismaël (paix sur lui) passe le reste de sa vie à la Mecque et de par son mariage dans la tribu arabe des « Jurhum »23, adopte leur langue.


    Pendant des siècles, rien qui relève du prophétisme ne se signale dans la descendance d’Ismaël (paix sur lui) jusqu’à l’avènement de Muhammad (bpslf). La descendance d’Abraham par le rameau d’Ismaël semble être exclue de la chaine des prophètes (paix sur eux) et reste diluée dans les peuples arabes du désert qui eux-mêmes ne jouent pas les grands rôles dans la région. Cette « dormance » du rameau d’Ismaël aura l’avantage de lui préserver une certaine virginité qui semble incuber quelque chose qu’il va falloir interpréter puisque le sceau des prophètes sera issu de ce peuple de « ummiyyîn » (analphabètes) vivant à l’ombre ou à la marge de la révélation divine24. Ce n’est pas par hasard que c’est sous ce statut de « an-nabi al ummi » (le prophète analphabète25 ou le prophète qui ne sait pas lire), pas du tout dévalorisant, qu’il est mentionné dans la Torah et l’Évangile et dans le Coran lui-même26.  Nous reviendrons largement sur ce sujet plus loin.


    Durant des siècles, le rameau d’Ismaël se fait « oublier » dans le désert d’Arabie. Relativement au prophétisme, c’est comme si ce rameau était saisi d’une « dormance » ou qu’elle était spirituellement inactive. En effet, étant donné qu’Ismaël était élu, béni et agréé de Dieu comme en témoigne le récit coranique sur sa personne27, son attitude et ses œuvres à côté de son père, pourquoi sa descendance semblait-elle exclue de l’Alliance Abrahamique qui était active au sein de la lignée d’Isaac et de Jacob de l’autre côté du monde entre la Palestine et l’Égypte ? La réponse à cette question viendra à sa place dans ce texte.


    Pendant ce temps, l’autre partie de la famille d’Abraham, Isaac et sa mère Sarah (paix sur eux) sont en terre de Canaan. Le Coran fait le récit de la naissance miraculeuse d’Isaac que des anges annoncent à sa future mère. Celle-ci sourit d’étonnement en évoquant le fait qu’elle est stérile et a dépassé l’âge habituel pour les femmes de concevoir et que son mari lui aussi est très vieux. Finalement, les anges lui conseillent de ne pas douter de la Toute-puissance de Dieu et lui annoncent en même temps que celle d’Isaac, la naissance d’un petit fils du nom de Jacob (paix sur lui). (Coran 11 : 71-72).


    On voit que les contextes dans lesquels naissent les deux fils d’Abraham comportent des différences qui peuvent expliquer certaines choses qui vont se passer par la suite. Isaac (paix sur lui) est mentionné dans le Coran en des termes élogieux comme enfant savant, prophète 
et vertueux28.


    Toutefois, le Coran ne reprend pas ce que dit la Bible sur une Alliance « réservée » à Isaac ainsi que sur les interminables stratagèmes fratricides, les tromperies et autres trahisons qui ont émaillé la quête de la bénédiction du Père29. De même que le Coran ne donne pas de détails sur ce qui a poussé Abraham à aller installer Agar et son nourrisson dans le désert d’Arabie. La suite révélera que c’est à cet endroit qu’Abraham aidé de son fils construira la « Kaaba » qui sera un lieu cultuel témoignant de la foi au vrai et unique Dieu, Créateur et Maître des mondes.


    Tous les versets du Coran qui parlent de la famille et de la descendance immédiate d’Abraham laissent voir qu’Ismaël, Isaac et Jacob (paix sur eux) sont concernés par l’Élection et l’Alliance. C’est dans cette veine qu’il faut comprendre le récit coranique emblématique et sublime sur le testament d’Abraham (paix sur lui) à ses enfants sans distinction comme celui de Jacob aux siens (Coran 2 : 132-133). Nous y reviendrons plus loin.


    Les fils de Jacob clament sans équivoque leur fidélité au culte du vrai et unique Dieu, celui de leurs Pères30 Abraham, Ismaël et Isaac. Par sa question, Jacob veut entendre de la bouche de ses enfants quelque chose qui montre qu’ils ont compris leur statut et leur fonction dans l’histoire de l’Alliance Abrahamique dont l’autre nom est « islam »31.


    En effet, les fils de Jacob s’engagent à n’adorer que le Dieu unique auquel Abraham (paix sur lui) a cru et ne se soumettre qu’à Lui. 
Ce testament nous dit une chose capitale, à savoir qu’Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob (paix sur eux) et ses enfants sont un peuple 
de « muslimûn » (soumis - à Dieu) et leur religion, c’est l’islam32. Après l’édification de la « Kaaba », le Coran rapporte cette invocation d’Abraham avec à ses côtés Ismaël afin que Dieu fasse sortir de leur descendance une « ummatan muslimatan » (Coran 2 : 128).


    Les sources musulmanes mentionnent un propos du prophète Muhammad (bpslf) disant que le deuxième lieu de culte dédié au Dieu unique a été édifié quarante ans après la « Kaaba », en terre de Canaan33. Les sources musulmanes les plus fiables mentionnent Jacob (paix sur lui) comme son auteur. La Bible rapporte qu’à maintes reprises, Jacob a eu à édifier des autels. Le Coran ne mentionne pas le nom de Jérusalem, mais les oulémas considèrent que l’expression « al masjidul harâm » (la mosquée la plus éloignée) utilisée dans le verset qui parle du voyage nocturne et de l’ascension du prophète Muhammad (bpslf) fait référence à celle qui y a été construite ou reconstruite par Salomon34. Ce n’est pas par hasard que le prophète Muhammad (bpslf) a commencé à accomplir les prières musulmanes avec ses premiers compagnons en direction de cette Maison sainte de Jérusalem. 


    La Bible nous fait le récit avec force détails de l’installation involontaire de Joseph (paix sur lui), victime de la jalousie de ses frères, en Égypte. Après maintes péripéties, par une nomination du roi35,  Joseph (paix sur lui) occupe le poste disons d’intendant de toute l’Égypte et finit par retrouver toute sa famille, notamment ses deux parents (père et mère). C’est ainsi que les enfants de Jacob (paix sur lui) dont l’autre nom est Israël (Isrâ-îl) que le Coran appelle « Banû Isrâ-îl » (fils d’Israël), vont s’installer pour des siècles en Égypte. Le Coran mentionne une version qui des fois se recoupe avec celle de la Bible et d’autres fois introduit des éléments de divergence sur l’histoire de Joseph comme sur celle de Jacob et de ses fils en Égypte qu’il faudra bien analyser36.


    Avec le temps, les descendants de Jacob finissent par se retrouver dans une situation d’esclavage37 au temps des Pharaons selon la Bible comme le Coran sans plus de détails. En tout cas, le Pharaon à l’époque de Moïse (paix sur lui) planifie un infanticide des enfants mâles d’origine israélite en raison de la montée en puissance de ce peuple dans le pays selon la Bible. La naissance de Moïse (paix sur lui)38, sa survie et son adoption dans la maison du Pharaon témoignent de l’intervention de Dieu qui prépare le peuple d’Israël à être libre de jouer le rôle historique à eux assigné dans la perspective de l’Alliance. Après s’être rendu compte de l’état de servitude dans lequel était son peuple, Moïse (paix sur lui) commet un homicide involontaire quand il vient au secours d’un fils d’Israël comme lui qui l’a appelé à l’aide.


    Sur un coup de poing mal maitrisé, il tue le copte. Recherché par les autorités égyptiennes, il suit le conseil d’un illustre inconnu et prend le chemin de l’exil qui le conduit auprès d’un homme pieux, à « Madyan »39. Dans le récit coranique de cet exil, on voit un Moïse (paix sur lui) généreux, altruiste, confiant à Dieu sa fatigue et implorant son assistance. Il aide deux sœurs à abreuver leur bétail, et finit par être employé de leur père. Ce dernier lui donne en mariage une de ses filles.


    Après quelques années, Moïse (paix sur lui) prend le chemin du retour vers son Égypte natale avec sa famille40. Mais il ne savait pas que Dieu avait son plan dans lequel Il allait lui faire jouer le rôle de libérateur de son peuple de même sang, mais surtout celui de l’Alliance. Arrivé en Égypte où il retrouve son frère Aaron et sa sœur Marie (paix sur eux), Moïse (paix sur lui) invite Pharaon et son peuple à la foi au Dieu unique, mais fait face à un rejet violent et arrogant de leur part. Après chaque châtiment qui leur est infligé, le Pharaon de l’époque et son peuple récidivent41.


    Dieu donne la victoire à Moïse (paix sur lui) sur les magiciens de Pharaon en public, et quelque temps après, il reçoit l’injonction divine de quitter nuitamment l’Égypte avec les fils d’Israël. Il est poursuivi par Pharaon qui est englouti avec toute son armée là où les israélites traversent à gué après que Moïse (paix sur lui) a frappé, par injonction divine, sur les eaux avec son bâton. Les douze tribus des fils d’Israël survivent dans le désert et bénéficient de nourriture et de boisson par des voies hors du commun attestant de la présence de Dieu à leurs côtés.


    L’épisode le plus marquant de cet Exode des israélites réside dans la réception de la Torah par Moïse (paix sur lui) au mont Sinaï assorti d’une invitation divine faite au peuple d’Israël de respecter scrupuleusement les termes et exigences de l’Alliance42. Malgré toutes ces faveurs, les fils d’Israël commettent nombre d’entorses à l’Alliance allant du péché majeur d’idolâtrie43 aux désobéissances interminables en termes de harcèlement et de défiance de toutes sortes à l’égard de Moïse (paix sur lui) et d’Aaron. Après quarante années d’errance dans le désert, Moïse et Aaron (paix sur eux) sont rappelés à Dieu, alors que le reste des fils d’Israël reçoit l’injonction d’entrer en terre promise de Canaan.


    Ce sera après plusieurs tergiversations et actes de dilatoire du vivant de Moïse (paix sur lui), que les fils d’Israël vont entrer en terre bénie et promise de Canaan sous la conduite d’un chef dont 
le Coran ne mentionne pas le nom. Il y jute mentionné un jeune homme qui était un compagnon de Moïse (paix sur lui). (Coran 18 : 60-64). Les commentateurs du Coran se disent que vraisemblablement, c’est de Josué de la Bible qu’il s’agit.


    En terre promise de Canaan, le Coran rapporte les péripéties de la désignation de « Talût » (Saül du Coran) comme premier roi des douze tribus israélites et le mépris des notables à son égard. Le prophète de l’époque dont le Coran ne donne pas le nom et que la Bible appelle Samuel44 leur dit que c’est Saül que Dieu a choisi pour deux critères essentiels à la mission qui l’attendait : sa force physique que Dieu a augmentée et sa compétence (savoir) notamment en matière de combats. Après Saül, le Coran parle des prophètes-rois, à savoir, David et son fils Salomon (paix sur eux) et mentionne que beaucoup de prophètes ont été envoyés aux fils d’Israël après Moïse (paix sur lui), sans citer de nom.


    Nulle part dans le Coran, Jérusalem n’est citée. C’est un hadith (propos rapporté du prophète Muhammad – bpslf) qui mentionne Salomon comme quoi, c’est lui qui a construit « baytul maqdis » (la Maison sainte). C’était une mosquée à l’origine même si elle est communément appelée « Temple de Salomon ». De son côté, la Bible donne sa version à ce propos : c’est David (paix sur lui) qui voulait réaliser une Maison pour Dieu Qui refuse son projet, car lui dit-Il, « Tu as les mains maculées de sang ». Et finalement, la faveur de faire une Maison pour Dieu sera accordée à son fils Salomon (paix sur lui).


    Après le rappel à Dieu de Salomon (paix sur lui), le Coran ne dit rien sur la suite. Est-ce un signe de ceci que l’époque des prophètes-rois a pris fin pour laisser place à des rois ou chefs israélites qui n’ont pas reçu l’onction divine ? En tout cas, la Bible et les historiens du peuple d’Israël rapportent la scission qui va intervenir et aboutir à deux royaumes : celui d’Israël au nord formé de dix tribus et de Juda au sud formé de deux tribus. Ensuite, ces deux royaumes seront confrontés à plusieurs invasions, mais plus graves, vont verser dans d’incessantes guerres fratricides. Et comme pour tirer encore les fils d’Israël vers le bas, des rois peu exemplaires conduisent les affaires du peuple.


    La situation va de mal en pis, pourrait-on dire, pour preuve, la Bible rapporte les oracles des derniers prophètes (paix sur eux) qui avertissent les fils d’Israël de punition divine sauf repentance et retour au culte du vrai et unique Dieu, celui d’Abraham, et à l’observance scrupuleuse de la Torah. La majeure partie des fils d’Israël reste sourde aux prêches et oracles de leurs prophètes (paix sur eux) tellement ils sont séduits et influencés par les croyances, les statues, les pratiques cultuelles ainsi que la vie sociale des peuples idolâtres qui les environnent.
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